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Paris, le vendredi 7 août 1998


Cher Monsieur Maury,





Voici comme convenu un résumé de notre conversation de jeudi dernier : 





Je vous ai dit d'abord mon regret, à la suite du départ de Madame LEDUDAL, d'être resté plus d'un mois sans interlocuteur désigné. Ce reproche n'a bien sûr rien de personnel, et je suis sûr que nos futurs rapports seront des plus cordiaux. 





Depuis plus de dix ans, mon ami Didier JUSTIN et moi avons le même interlocuteur. Vous me confirmez que c'est bien vous qui prendrez en main la gestion de son dossier.





Vous me proposez d'augmenter mon découvert autorisé (Crédit confiance), limité actuellement à 30.000 F. Je vous fais remarquer que ce montant me suffit amplement. Cette réserve de crédit n'est pour moi qu'une sécurité. Elle ne me sert qu’exceptionnellement, lorsque je ne peux effectuer à temps les transferts nécessaires entre compte d'épargne et compte courant. Ces retards sont liés du reste à la mauvaise qualité de vos services en ligne, qui ne me permettent pas de gérer souplement mes liquidités. 





Je vous demande l'attribution d'un nouveau mot de passe Logitel, brûlé en expérimentant votre site web. 





Je vous annonce que j'ouvre un compte à "Banque Directe", pour expérimenter ce service. Si je le juge meilleur que le vôtre, j’envisage d'y transférer le virement de mon salaire. 





Plutôt qu'augmenter mon découvert, je vous suggère un geste qui pourrait me convaincre de rester chez vous : la révision du taux (10,9%) de mon emprunt immobilier en cours de remboursement. Vous m'indiquez que cette décision ne vous appartient pas, mais que vous transmettrez ma demande, formulée par courrier. 





J'attends donc sur ce dernier point une proposition de votre part, et vous assure, cher Monsieur, de mon meilleur souvenir,





Cordialement,�


Jean-Jacques Peyraud











